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Quand j’arrive après un arrêt aux toilettes, je n’entends ni ne vois Hardin dans les douches. Naturellement, je commence à m’inquiéter en pensant qu’il est parti quelque part avec les filles. Il n’a même pas apporté d’affaires avec lui ; s’il se douche, il va devoir remettre ses vêtements d’hier. Hardin pourrait porter des affaires couvertes de boue, il serait quand même plus attirant que tous les autres mecs. En dehors de Noah, bien sûr.
Je me douche rapidement, me sèche et m’habille avant de retourner dans ma chambre où je le retrouve avec soulagement, assis sur mon lit. Prenez ça dans les dents, les meufs ! Il est torse nu et ses cheveux sont encore plus noirs, mouillés. Je ferme la bouche pour ne pas tirer la langue.
– T’en as mis du temps, dit-il en s’allongeant.
Ses muscles se contractent quand il passe ses bras derrière la tête pour s’appuyer contre le mur.
– Tu es censé être gentil avec moi, je te rappelle.
J’ouvre la porte du placard de Steph pour utiliser le miroir, je m’assieds devant, les jambes croisées, et attrape sa trousse de maquillage.
– Mais je suis gentil.
Je me tais en essayant de me maquiller. Après trois tentatives pour faire une ligne droite sur ma paupière, je jette l’eye-liner sur le miroir et Hardin éclate de rire.
– Tu n’en as pas besoin, de toute façon.
– J’aime bien ça.
– D’accord. On n’a qu’à rester assis ici toute la journée pendant que tu te peinturlures la figure.
Et voilà, c’est ça le gentil Hardin.
Il se rattrape aussitôt en disant vivement
– Excuse-moi, excuse-moi.
J’enlève l’eye-liner et abandonne l’idée de me maquiller. C’est un peu compliqué de faire ça avec un Hardin qui regarde.
– Je suis prête.
Il se lève d’un bond.
– Tu ne mets pas de t-shirt ?
– Si, j’en ai un dans mon coffre.
J’avais raison. Il doit en avoir un stock dans sa voiture. Je préfère ne pas savoir pourquoi.
 
Comme il l’a dit, Hardin sort un t-shirt noir de son coffre de voiture et finit de s’habiller sur le parking.
– Arrête de me regarder comme ça et monte dans la voiture.
Je bégaie une vague protestation, mais j’obtempère.
– J’aime bien quand tu mets un t-shirt blanc.
Les mots m’ont échappé sans que je réfléchisse. Il incline la tête sur le côté et me sourit d’un air suffisant.
– Ah oui ?
Il hausse un sourcil.
– Eh bien, moi je t’aime bien avec ce jean. Il te fait un cul magnifique.
Je reste bouche bée. Hardin et ses gros mots !
Je lui donne une petite tape sur le bras ce qui le fait rire, mais je me félicite d’avoir mis ce jean. Ça me plaît qu’Hardin me regarde, même si je ne l’admettrais pour rien au monde. Et cette façon étrange de me complimenter, sans en avoir l’air, me flatte.
– Alors, on va où ?
Je sors mon smartphone et je lui lis la liste des vendeurs de voitures d’occasion dans un rayon de dix kilomètres, plus les commentaires des clients, pour certains d’entre eux.
– Tu planifies beaucoup trop. Nous n’irons à aucune de ces adresses.
– Bien sûr que si. J’ai tout prévu. Il y a une Prius que je veux voir chez Bob’s Super Cars.
Le nom me fait frémir.
– Une Prius ? dit-il, l’air dégoûté.
– Quoi ? Elles consomment très peu et elles sont sûres et…
– Ennuyeuses. Je me doutais que tu voudrais une Prius. C’est écrit sur ton front : « Femme avec un agenda organiseur dans sa Prius ».
Il dit ça avec une voix de fausset et ricane.
– Tu peux te moquer de moi tant que tu veux, n’empêche que j’économiserai un max d’essence tous les ans.
Je ris quand il se penche vers moi et me pince la joue. Je le regarde, stupéfaite d’un geste aussi anodin mais adorable. Il a l’air aussi étonné que moi de ce qu’il vient de faire.
– Tu es mignonne, parfois.
Je regarde devant moi à nouveau.
– Waouh. Merci.
– Ne le prends pas mal, je voulais dire que parfois tu fais des choses mignonnes, marmonne-t-il.
Les mots ne sortent pas aisément de sa bouche, il faut dire qu’il n’a pas l’habitude de dire ce genre de chose.
– D’accord…
Je regarde par la portière.
Chaque minute passée avec lui accroît mes sentiments à son égard même s’il est dangereux pour moi de laisser se reproduire ces moments, brefs et apparemment innocents, où Hardin me fait perdre tout contrôle sur moi-même. Je deviens une simple passante dans la tempête.
 
Hardin finit par me conduire jusque chez Bob’s et je le remercie. Bob est un homme court sur patte, transpirant et aux cheveux collés par trop de gel, qui sent le tabac et le cuir et dont le sourire dévoile une dent en or. Pendant qu’il me parle, Hardin se tient à ses côtés et fait des grimaces quand il ne regarde pas. Le petit homme semble intimidé par l’allure agressive d’Hardin, et je peux le comprendre. Je jette un coup d’œil à l’état de la Prius d’occasion et décide de ne pas la prendre. J’ai le sentiment qu’à peine sortie du garage elle tombera en panne, or chez Bob, la formule « ni repris-ni échangé » est à prendre au pied de la lettre.
Nous faisons plusieurs autres garages, ils sont tous aussi pourris. Après une matinée à fréquenter un nombre incalculable d’hommes au crâne dégarni, je décide d’arrêter là ma recherche de voiture. Il faudra que je m’éloigne davantage du campus pour trouver une voiture correcte, et aujourd’hui je n’en ai pas envie. Nous décidons de trouver quelque chose à manger dans un self et, tout en mangeant dans la voiture, Hardin, à ma grande surprise, me raconte comment Zed s’est fait arrêter l’année dernière pour avoir vomi partout chez Wendy. La journée se passe mieux que j’aurais imaginé, pour une fois j’ai l’impression que nous pourrions aller jusqu’à la fin du semestre sans nous entretuer.
Sur le chemin du campus, nous passons devant un adorable petit bar de glaces au yaourt où je supplie Hardin de s’arrêter. Il grogne et fait comme s’il n’était pas d’accord, mais je décèle un soupçon de sourire derrière le masque grognon. Il me dit de trouver une table et va chercher nos glaces, en empilant dessus tous les bonbons et cookies possibles. Ça me semble dégoûtant, mais il me persuade que c’est la seule façon d’en avoir pour son argent. En fait, c’est délicieux. Je n’arrive même pas à finir la moitié du mien, mais Hardin vient à bout de sa coupe et de ce qui reste de la mienne.
– Hardin ?
Il relève brusquement la tête et plisse les yeux. Est-ce que j’ai entendu comme un accent ? L’inconnu tient un sac à la main et un plateau couvert de coupes de glaces.
– Hum… salut, dit Hardin et je devine instinctivement que l’inconnu est son père. L’homme est grand et mince, comme Hardin, et leurs yeux ont la même forme, sauf que les siens ne sont pas verts comme ceux d’Hardin mais d’un brun profond. À part ça, ils sont diamétralement opposés. Son père porte un pantalon gris et un pull jacquard sans manches. Ses cheveux sont bruns avec quelques fils argentés sur les tempes, son allure est froide, professionnelle. Enfin, jusqu’à ce qu’il sourie et révèle une chaleur semblable à celle de son fils, quand celui-ci ne fait pas tout son possible pour jouer les abrutis.
– Bonjour, je m’appelle Tessa.
Je lui tends la main. Hardin me jette un regard assassin. Mais je me doute qu’il n’allait pas me présenter.
– Bonjour Tessa. Moi c’est Ken, le père d’Hardin, dit-il en me serrant la main. Hardin, tu ne m’avais pas dit que tu avais une petite amie, vous devriez venir dîner tous les deux ce soir. Karen sera ravie de faire la cuisine. C’est une excellente cuisinière.
Pour devancer un accès de colère d’Hardin, je m’apprête à lui dire que je ne suis pas sa petite amie, mais Hardin ne m’en laisse pas le temps.
– Ce n’est pas possible ce soir. Moi je vais à une fête et elle, elle ne veut pas venir.
Je pousse un cri étouffé, choquée par la façon dont il parle à son père. Ken accuse le coup et je suis triste pour lui.
– En fait, je viendrais volontiers. Je suis aussi une amie de Landon, nous avons certains cours en commun.
Le sourire amical de Ken réapparaît.
– Vraiment ? Eh bien, c’est génial. Landon est un gentil garçon, je serai heureux de vous avoir à dîner ce soir.
Je souris. Je sens qu’Hardin me fusille du regard quand je demande :
– À quelle heure devons-nous venir ?
– Nous ? demande son père, et je souris. D’accord… disons sept heures. Il faut que je prévienne Karen un peu à l’avance sinon elle va me tuer, dit-il en plaisantant.
Hardin regarde par la fenêtre d’un air furieux.
– C’est parfait. À ce soir, alors !
Il dit au revoir à Hardin, qui l’ignore grossièrement malgré mon coup de pied sous la table. Une minute après le départ de son père, Hardin se lève brusquement et repousse violemment sa chaise contre la table. Il la balance d’un coup de pied au milieu de la pièce avant de sortir en trombe, me laissant affronter tous les regards fixés sur moi. Mal à l’aise, je laisse ma glace où elle est, bégaie une vague excuse et ramasse la chaise maladroitement avant de lui courir après.
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